
LA MERE ET L'ENFANT

Ton t4bite la campagne, on peut, si le
climnt la températu re le permettent,
6uspen4re à un arbre un hamac en filet
da4n .equet'on fait dormir l'enfant dans
lajournée. Le balancement lu hamac,
auquel4onne lieu le moindre de ses
:mnoa.ements, l'endort facileient et
Vamuisa beaucoup lorsqu'il est é1veillé.
Ce sonmeil pris en plein air est très-
fortifanit.

BElcEMENT. - Le berceient, qui
onsiste à u'imlprimer au berceau d'un

nouveau-né qu'un filou vemient très-lé-
gern.a aucun des inconvénients que
lui ott reprochés certains auteurs.

il ressenmble au mouvement d'une voi-
ture douce qui endort toujours les en-
fantset qui ne leur fait jamais de nal.
Toutes les mères savent qu'il suffit
quelquefois de toucher du doigt les
bords du berceau pour faire cesser les
-erie d'un nouveau-nïé et pour provo-
quer son eonneil. Compris de la sor-
te, le ierceren t n'offre aucun d anger

-Pt est quelquefois d'une grande utilité.
Il ,en est tout au trement lo sque l'on

'berce des enfants comme le font quel-

ques tnourrices, en imprimant au ber-
eau-des mouvements violents et sae-

gadds o -ien lui imprima nmt, a moyen

.d'une rd, des lolivemients dont il

est impossible de calculer la portée.
Dans ce cas, l'enfant est soumis à un
véritable roulis qui ie peut que lui
faire mal. Quelquefois même il est,
comme je l'ai vu, projeté hors de son
bereeau. Le bereement pratiqué de la
sorte doit etre formellement interdit.

Quelques nourriees emiidorment
leurs nourissons en chantant un
air plus ou moins monotone. Ces clian-
sons, qui varient suivanmît les différents

pays, amusent beaucoup les enfants et
les endorment parfaiteinent bien. Mais,
comme tout est habitude chez le non-
veau-né, il est préférab1le de ne lui don-
ner, pour lerm'loiî'înr, aucunne habitude
qui puisse devenir pour sa mlière ou

pour sa nourrice u embarras ou un
assujettissement. Il vaut mieux l'en-
dormir en le mettant tonut simîîplement
dans son berceau.

L'enfant a besoin. Jpeindiant le somn-

ineil vounnnle pwiedant la veille, d'un air

pur qui vivitie ses organles. On lie doit
Jamais le faire dorn u-i commnie cela lie
se voit que trop souvent, dans une salle

de spectacle ou au milieu d'une réunion
nonbreuise. On ne doit égalemneiit

jamais le faire dorinr dehors, le soir,
lorsqu'il y ai (le hi fraîclieu r et (le l'hu-
midi te dans a tmnuosphi îr<'.

Les< bébés.
-Ecoute bien, Ma pelite Yi'on ne, la prochaio e fJi <a l si ar d <la wonde i

fable et que ta auras besoin de t'éloigneir, tu ln le diras p/elus haui, mais ta me
manderas simplement : " Maman, puis-je aller cueillir un ros(. au jardin?"

Deux jours après, grande réunion. A la lin du dîne'r. Yronue xe lère

-Magan, je voudrais cueillir une rose...
-Bien, man enfant, je te le permet. .'

-- Mlais, maman... e'esNyu je n'ai p s le papier.
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